
Chapitre II La formation des chaînes

de montagnes

- I - Les traces d’un domaine océanique dans les 

chaînes de montagnes

1) Des roches témoins d’un océan disparu
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Basaltes en coussin au fond de l’océan Pacifique
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Radiolarites, roches sédimentaires

de grandes profondeurs

Radiolaire actuelle observée au MEB

et remontée par forage de sédiments

océaniques profonds

La formation des radiolarites
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Ces ophiolites sont situées à la frontière entre 2 plaques 

lithosphériques continentales. Elles sont présentes sous 

forme de lambeaux le long de la suture entre plaques et 

témoigne de l’existence d’un océan aujourd’hui disparu 

par subduction et dont des lambeaux de la lithosphère 

ont été incorporés à la chaîne de montagnes, dans un 

contexte de convergence entre 2 plaques 

lithosphériques.
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Conclusion

L’étude des ophiolites présentes dans les chaînes de 

montagnes permet de les interpréter comme des 

lambeaux de lithosphère océanique charriée sur les 

continents. Leur présence est interprétée comme un 

vestige d’un océan disparu et leur localisation au cœur 

des chaînes de montagnes témoigne d’un phénomène 

de convergence.
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Bilan
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2) Les marges continentales passives de l’océan 

aujourd’hui disparu
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Conclusion : la naissance des océans

La naissance d’un océan implique la fracturation de la croûte 
continentale au niveau d’un rift continental.

Un rift continental est une zone soumise à des mouvements 
d’extension. Il est formé d’un fossé fracturé par un ensemble de failles 
normales.

Au niveau du rift, la lithosphère continentale est amincie, entraînant 
une remontée et une fusion partielle de l’asthénosphère. Il y a ainsi 
formation de magma.

A partir d’un certain stade, de la croûte océanique se forme au centre 
du rift et la mer s’installe. C’est l’océanisation. La croûte océanique est 
bordée par la croûte continentale amincie, qui forme une marge 
passive.

La marge passive comprend notamment le talus continental, formé de 
blocs basculés sur lesquels se déposent des sédiments.
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ère Sédiments du Jurassique supérieur et du Crétacé : -96 Ma à -154 Ma

secondaire Sédiments du Jurassique inférieur et moyen : -154 Ma à -205 Ma

Sédiments du Trias : -205 Ma à -245 Ma

Carbonifère (ère primaire) : -355 Ma à -295 Ma
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Dans les Alpes, certains massifs présentent des 
affleurements de roches continentales fracturées par une 
série de failles normales plus ou moins parallèles.

Ces failles délimitent des blocs basculés, larges de plusieurs 
km, au niveau desquels des sédiments océaniques se sont 
accumulés.

La présence de failles normales témoigne de l’action de 
contraintes divergentes, responsables d’une extension.

Failles normales et blocs basculés sont des structures 
caractéristiques des marges continentales passives 
actuelles.

Ces failles sont générées pendant le rifting, c’est-à-dire la 
fracturation de la lithosphère continentale qui a donné 
naissance à un océan.
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Les marges continentales passives actuelles sont localisées de part et d’autre d’un océan.

Dans les Alpes, elles sont très proches et seulement séparées par des lambeaux 

d’ophiolites ou des sédiments océaniques. Cette disposition atteste d’un rapprochement 

de ces 2 marges.
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Conclusion

La présence de vestiges de marges continentales 

passives et leur localisation au cœur des chaînes de 

montagnes témoignent d’un phénomène de 

convergence lithosphérique associée à la disparition 

d’un domaine océanique. Leur déformation atteste de 

l’affrontement de 2 lithosphères continentales.
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Bilan
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- II - Des transformations minéralogiques

Explication du métamorphisme

roche : ensemble de minéraux
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Lame mince d’un gabbro prélevé au niveau d’une dorsale

(Pl : plagioclase ; Py : pyroxène)



1) Les témoins de l’océanisation
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Conclusion

Certains gabbros du Chenaillet ont subi un faible 

métamorphisme, lié à une hydratation et à un 

refroidissement de la croûte océanique.

Ceci correspond à l’évolution de la croûte lorsqu’elle 

s’éloigne de la dorsale où elle a pris naissance, sans 

être entraînée à grande profondeur.
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2) Les témoins de la subduction de la lithosphère 

océanique
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3) Les témoins de la subduction de la lithosphère 

continentale
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Conclusion

La subduction entraîne progressivement la fermeture 

de l’océan puis l’affrontement des 2 lithosphères 

continentales. Les marges de l’ancien océan entrent 

alors en collision.

Le chevauchement des 2 lithosphères continentales 

convergentes entraîne un empilement de nappes, 

responsable d’un épaississement de la croûte.
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Bilan
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- III - Le moteur de la subduction
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Au fur et à mesure de son éloignement de l’axe de la dorsale, la lithosphère océanique se 

refroidit.

=> l’isotherme 1300°C qui sépare la lithosphère océanique de l’asthénosphère s’abaisse.
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La lithosphère océanique s’épaissit au détriment de l’asthénosphère.
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Lors de l’expansion océanique, 

l’épaississement de la LO étant lié à une 

épaisseur de + en + importante du ML, plus 

la LO s’éloigne de la dorsale, plus sa densité 

augmente.

Cette augmentation de densité est 

responsable de l’enfoncement du plancher 

océanique, on parle de subsidence 

thermique.

Subsidence thermique : enfoncement de 

la LO au fur et à mesure de son 

éloignement de la dorsale. Il est dû à 

l’augmentation de la densité de cette 

lithosphère.
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Conclusion

Lorsqu’elle vieillit, la lithosphère s’épaissit, en 

conséquence sa densité augmente. Lorsque cette 

densité devient supérieure à celle de l’asthénosphère, 

l’équilibre est rompu, et la subduction devient possible. 

Celle-ci se déclenche avec un retard lié à une résistance 

mécanique à l’amorce de la subduction et à 

l’enfoncement de la lithosphère.
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Bilan
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- IV - Un scénario type de l’histoire d’une chaîne de 

montagne
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1. L’expansion océanique

2. La fermeture océanique
3. La collision continentale
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1. L’expansion océanique

L’accrétion océanique au niveau des dorsales est associée à la divergence des 

plaques. L’océan, bordé par des marges continentales passives, s’élargit : c’est 

l’expansion océanique.
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2. La fermeture océanique

Une modification des contraintes globales entraîne un rapprochement des plaques 

(convergence lithosphérique). L’océan se referme à la faveur d’une subduction 

océanique, c’est-à-dire d’un enfoncement de la lithosphère océanique dans 

l’asthénosphère.
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3. La collision continentale

L’océan entièrement fermé, les continents entrent en collision et les croûtes 

continentales se fracturent et s’empilent en écailles. La croûte continentale devient 

plus épaisse avec la présence d’une racine crustale. Les anciennes bordures 

océaniques (marges passives) sont alors déformées. Des portions de lithosphère 

océanique peuvent être charriées en altitude et donner des ophiolites. Les roches 

de la croûte, entraînées en profondeur, peuvent entrer en fusion partielle et former 

des plutons de granitoïdes.



Conclusion

La présence d’ophiolites dans les chaînes de montagnes et 
d’anciennes marges continentales passives, ainsi que leur 
localisation au cœur des chaînes de montagnes, montre 
que la disparition d’un domaine océanique a accompagné la 
convergence de 2 plaques lithosphériques, qui a abouti à 
l’affrontement de lithosphères continentales.

La disparition d’un domaine océanique est liée à une 
subduction, qui concerne non seulement la lithosphère 
océanique mais aussi la lithosphère continentale.

Tandis que la lithosphère continentale continue de 
subduire, l’empilement d’unités de croûte édifie les reliefs 
(collision).
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Bilan général
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Définitions
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